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Nous sommes venus Lui rendre hommage (Mt 2,2) 

 

Chers amis, chères amies,  

Chers partenaires,  

 

Les bergers et les mages 
 

Les bergers sont repartis et les mages sont en route. 

 

 

Nous devons nous aussi à l’exemple des berge rs et des mages « nous prosterner devant lui »; 

« lui rendre hommage » (Mt 2,2). 

 

Le Catéchisme de l’Église catholique nous enseigne qu’ « adorer Dieu, c’est Le reconnaître 

comme Dieu, comme le Créateur et le Sauveur; le Seigneur et le Maître de tout ce qui 

existe, l’Amour infini et miséricordieux.  ‘’Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et c’est à 

Lui seul que tu rendras un culte’’ (Lc 4,8) dit Jésus citant le Deutéronome (Dt 6,13) » (CEC 

no 2096). 

 

Adorer Dieu? 
Que signifie « adorer Dieu »?  « Adorer Dieu, c’est, dans le respect et la soumission 

absolue, reconnaître le ‘’néant de la créature’’ qui n’est que par Dieu.  Adorer Dieu, 

c’est comme Marie, dans le Magnificat, Le louer, L’exalter, et s’humilier soi-même … 

L’adoration du Dieu unique  libère l’homme du repliement sur soi-même, de l’esclavage 

du péché et de l’idolâtrie du monde  » (CEC no 2097). 

 

L’adoration est la première attitude de l’homme qui se reconnaît créature devant son Créateur.  

Elle exalte la grandeur du Seigneur qui nous a faits et la Toute Puissance du Sauveur qui nous 

libère du mal.  Elle est le prosternement de l’esprit devant « le Roi de gloire » (Ps 24,10) et le 

silence respectueux face au Dieu « toujours plus grand ».  L’adoration du Dieu trois fois saint et 

souverainement aimable confond d’humilité et donne assurance à nos supplications. 

 

Premiers adorateurs 
Les bergers ont été les premiers adorateurs du Corps du Christ, les premiers adorateurs de 

l’Eucharistie.  Ils ont cru à l’annonce de l’ange.  

 

Les bergers étaient des gens simples et pauvres tandis que les mages étaient des sages et des 

riches.  Les bergers représentent le petit peuple d’Israël; les mages, les païens et les gentils.  

 

Les mages bien que non- pratiquants ou non-croyants reconnaissent que l’étoile annonce un fait 

important.  Ils étaient peut-être des rois, mais ils étaient sûrement de savants astronomes qui 

savaient lire les signes dans le ciel.  En croyant et en suivant l’étoile, ils ont découvert la Lumière 

tandis que le roi Hérode par son hypocrisie « Allez vous renseigner exactement sur l’enfant 

… afin que j’aille, moi aussi, lui rendre hommage » (Mt 2,8) est demeuré dans les ténèbres.  

 

Pour moi, ce récit des bergers et des mages en est un rempli d’espérance.  Ceux qui sont près, 

comme ceux qui sont loin, viennent à reconnaître le Messie en l’Enfant divin.  

 

 



Croyants et non-croyants 
Les bergers représentent ceux qui croient en Dieu tandis que les mages représentent les non-

croyants, les païens du temps de Jésus.  J’aime penser que ces mages venus de loin sont une 

préfiguration de nos enfants, de nos conjoints, de nos familles qui cherchent et qui n’ont pas 

encore trouvé « le Messie Sauveur » ou qui s’en sont éloignés.   

 

Ils n’ont pas encore « vu l’étoile » (Mt 2,2) se lever dans leur vie mais quand cette étoile se lèvera 

dans leur cœur où sont enfouis les souvenirs d’enfance, le récit tant de fois entendu sur la 

naissance du petit Jésus, ils ne voudront plus contester, questionner, s’arrêter à de vaines 

discussions.   

 

Voir l’étoile 
Ils auront vu l’étoile et ils viendront « au Roi des Juifs, au Messie » tout comme Dismas, le bon 

larron.  Sur le Calvaire, le bon larron a vu dans un homme défiguré, déchiré, méprisé, haï des 

siens, le Messie Sauveur et quelque temps avant sa mort, quand il a dit à Jésus : « Souviens-toi 

de moi, lorsque tu viendras avec ton Royaume », Jésus lui a tout de suite répondu : « En 

vérité, je te le dis, aujourd’hui tu seras avec moi dans le Paradis » (Lc 23,42-43). 

 

Avertis par l’ange du Seigneur, les mages ont pris un autre chemin pour retourner dans leur 

pays.  Pour nous et les nôtres aujourd’hui, cet autre chemin nous enseigne qu’il faut abandonner 

la voie large et spacieuse pour suivre le chemin étroit, la nouvelle voie tracée par Jésus, voie 

faite de soumission et d’obéissance totale à la volonté du Père. 

 

Un autre chemin 
Les mages sont venus adorer, ont apporté leurs riches présents d’or, d’encens et de myrrhe et 

ont pris un autre chemin pour retourner chez eux.  

 

En ce temps des Fêtes, à l’exemple des bergers et des mages, allons nous prosterner nous aussi 

devant Lui pour Lui rendre hommage en Lui présentant l’or de notre amour, l’encens de nos 

prières et la myrrhe de notre renoncement, de notre remise totale à la volonté du Père.  

 

Lui offrir l’or de notre amour et l’encens de nos prières, c’est fac ile.  Lui offrir la myrrhe de notre 

remise totale à la volonté du Père c’est plus difficile mais ce n’est pas impossible parce que Jésus 

a fait cette offrande par trois fois au Père avant nous : « Mon Père, s’il est possible, que cette 

coupe passe loin de moi. Cependant, non pas comme je veux, mais comme tu veux » (Mt 
26,39-42-44). 
 

Résolution pour 2014 
Au début de cette nouvelle année, prenons la ferme résolution de prendre du temps à l’écart des 

« foules », a l’écart du « bruit », afin de « Lui rendre hommage ». 

 

Progressivement, ces rendez-vous amoureux deviendront un besoin dont nous ne pourrons et ne 

voudrons plus jamais nous passer.  

 

Bonne, Heureuse et Sainte Année 2014.  Le Paradis à la fin de vos jours!  

 

 

 

 

 
 

 


